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J. VARELA RODRÍGUEZ, Gregorio Magno y la historia natural. Reflexiones sobre sus fuentes [Gregory
the Great and Natural History. Thoughts about His Sources] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 145

Note e Discussioni

W.V. HARRIS, What Does Theaetetus 149d Say about Abortion? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 179

L. PIAZZI, Malattia e medicina da Epicuro a Lucrezio. Riflessioni a margine di un recente volume
[Disease and Medicine from Epicurus to Lucretius. Reflections on a Recent Volume] . . . . . . . . . . . . . . » 183
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ÉLISABETH GAVOILLE (sous la dir. de), Qu’est-ce qu’un auctor? Auteur et autorité, du latin au français,
Bordeaux, Ausonius 2019, pp. 281.

L’ouvrage dirigé par Élisabeth Gavoille est issu d’un colloque organisé en 2016 à l’Univer-

sité de Tours et intitulé Qu’est-ce qu’un auctor? Le titre du livre est un clin d’oeil à celui d’une

conférence demeurée fameuse de Michel Foucault (Qu’est-ce qu’un auteur? ) en 1969. L’objectif

des études ici regroupées est original dans la mesure où il s’agit non seulement d’analyser les fon-

dements sémantiques de la notion d’auctor et d’en circonscrire la multiplicité des usages, mais

également d’en préciser les liens avec celle d’«autorité» et d’interroger le passage vers le français

«auteur» en présentant les évolutions repérables au Moyen Âge et à la Renaissance. Une introduc-

tion d’Élisabeth Gavoille présente les enjeux de l’étude et ouvre sur les quinze contributions ré-

parties dans quatre parties: I. Forme et significations de auctor ; II. Auctor dans ses fondements

juridiques, politiques et historiques; III. Auctor dans la latinité paı̈enne et chrétienne: philosophie,

littérature et théologie; IV. Moyen Âge et Renaissance. Cette répartition peut, de prime abord, en

partie désarçonner et, à la lecture, sembler quelque peu artificielle, mais cela n’enlève rien à l’in-

déniable cohérence de l’ensemble.

La première partie consacrée à l’origine du mot auctor et à sa polysémie regroupe seulement

deux textes, lesquels s’avèrent être un prélude indispensable. Dans le premier, Laurent Gavoille

(Auctor, augeō et les notions de «force» et d’«accroissement») revisite la relation ordinairement établie

entre auctor et augeō, puisque depuis Émile Benveniste il est de coutume de faire du premier un

dérivé du second, nombre de noms d’agent latins provenant ainsi d’une base verbale. Il s’agit ici

de résoudre deux problèmes, l’un morphologique: pourquoi partir de aug- plutôt que de augĕ-;
l’autre sémantique: comment concilier le sens d’augeō («faire croı̂tre, augmenter») et celui d’auctor
(«garant, conseiller, auteur»)? L’auteur, après une discussion dense, propose de voir en auctor un

mot construit sur une base non plus verbale mais nominale: auctor ne dériverait pas d’augeō mais

directement du thème nominal indo-européen *h2éu_g- («force vitale, accroissement») et aurait ser-

vi d’intermédiaire entre la racine et le thème verbal latin. Élisabeth Gavoille (Quelques cas de sy-
nonymie avec auctor) prolonge la réflexion, cette fois en rapprochant auctor d’autres termes plus ou
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moins synonymes afin de cerner le sens global, constant, d’un mot dont les emplois variés vont

bien au-delà du sens premier «garant». Le rapprochement avec les co-occurrences conditor, actor,
suasor, magister, doctor, princeps, artifex, rector ou encore scriptor met en exergue l’idée d’une force

à même d’instituer et d’entraı̂ner un développement fécond, une puissance initiale toujours su-

périeure à la réalisation qu’elle a initiée.

Le deuxième partie s’ouvre sur une étude de Michèle Ducos intitulée Patres auctores: droit
et politique au Sénat, à la fin de la République. L’historienne montre que, si dans le droit civil l’auc-
tor était avant tout un garant, dans le droit public une évolution a accompagné les transformations

politiques de la royauté des origines à la fin de la République: l’auctoritas des patres n’intervient

plus pour valider les décisions des comices (confirmation conférant une valeur normative à une

décision qui en serait autrement dépourvue), mais devient force agissante en prenant une place

dans l’élaboration des décisions puisqu’elle est désormais associée aux délibérations du Sénat et

à la rédaction de sénatus-consultes. Le Sénat acquiert réellement une capacité d’initiative et d’en-

traı̂nement sans pour autant disposer de pouvoir de commandement ou de pouvoir coercitif. Liza

Méry (Augustus auctor? Le débat sur les dépouilles opimes (Tite-Live 4.20.5-11) ) se concentre sur

un passage bien connu de Tite-Live où le terme auctor apparaı̂t à plusieurs reprises, dont une fois

associé à Auguste (lequel est célébré comme auctor templi en lien avec la restauration du temple de

Jupiter Férétrien). Tite-Live souhaite signifier à son contemporain qu’il peut, certes, lui aussi être

auctor mais que l’auctoritas du prince n’est pas celle de l’historien: si Auguste peut feindre de se

placer sur ce terrain et défendre la thèse voulant qu’Aulus Cornelius Cossus était consul et non

tribun militaire (une question politiquement sensible et qui lui tenait à coeur), il demeure néan-

moins avant tout un homme d’État, ce qui implique des compétences et une auctoritas différen-

tes. Son intervention dans un débat historique l’entraı̂ne de facto hors du cadre scientifique. Son

domaine est de faire l’histoire, non de l’écrire. Olivier Devillers (Auctoritas chez Tacite) analyse les

occurrences d’auctor et d’auctoritas chez un autre historien, Tacite. Il montre, d’une part, un

double usage d’auctor, politique (en lien avec l’activité des sénateurs; l’exercice de commande-

ments militaires; l’émergence d’une nouvelle figure, celle du princeps) et historiographique (l’auc-
tor garantit l’information transmise), d’autre part que Tacite voyait dans l’histoire un substitut à

l’activité politique, la seule activité littéraire digne de l’auctoritas d’un sénateur. Enfin, Ilda Gilda

Mastrorosa (Rei publicae Romanae auctor: la construction du mythe de Lucius Junius Brutus à
l’époque impériale) montre comment, à la fin de la République et au début du Principat, a été

élaboré le mythe de Brutus fondateur de la république romaine, construction qui a survécu au

passage des siècles et abouti à la formule d’un juriste allemand du XVIIIe siècle, Christoph Lud-

wig Crell, faisant de lui un rei publicae Romanae auctor.
La troisième partie débute avec une contribution de Sophie Aubert-Baillot (Remarques sur

les notions d’auctor et d’auctoritas en philosophie chez Cicéron) consacrée aux usages des mots auctor
et auctoritas en philosophie. Pour y parvenir, l’autrice se concentre sur l’oeuvre de Cicéron où

auctor désigne notamment le fondateur d’une école, mais aussi celui qui sert de modèle ou qui

tire son prestige de qualités intellectuelles éminentes. L’auctoritas découle de la rigueur, du sérieux

scientifique, de la vertu, qui tous donnent du crédit. Elle signifie l’influence et le prestige d’un

penseur, la force d’entraı̂nement aussi qu’elle constitue. À l’inverse, elle peut, en raison de sa

«force persuasive puissante, quasi contraignante» (p. 135), relever aussi de l’intimidation quand

elle est revendiquée: elle se rapproche alors du dogmatisme ou de l’excessive révérence et s’oppose

à une autre notion clef à Rome, la libertas. Aldo Setaioli (Auctor et interpres chez Sénèque) s’at-
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tarde sur les rapports entre auctor et interpretes chez Sénèque: le philosophe stoı̈cien souligne

qu’on ne saurait uniquement répéter ce qu’enseignent les auteurs ou se limiter à l’imitatio, sauf

à demeurer un simple interpretes. Pour devenir soi-même un auctor, il faut se nourrir de leur pro-

pos, apporter sa contribution propre, affirmer sa propre autorité et faire émerger une pensée ori-

ginale digne d’être transmise à la postérité: la connaissance s’en trouve accrue. Sylvie Franchet

d’Espèrey (Auctor au I er siècle après J.-C.: l’invasion des lettres) évoque le passage d’auctor au sens

d’«instigateur» et de «garant» à celui d’auteur (donc de «créateur») d’une oeuvre littéraire, passage

qui se fait à une époque incertaine, entre Cicéron et Quintilien. Le grammaticus, en particulier,

dut jouer un rôle fondamental dans ce processus lorsqu’il renvoyait les jeunes élèves commettant

des fautes aux «bons auctores » et les engageait à lire les summi auctores, d’où vraisemblablement,

dans les esprits, l’association d’auctor tout à la fois à la vérité et à l’écrit. Cécile Biasi (Jérôme tra-
ducteur et auctor: la ueritas Hebraica, source d’auctoritas dans la Correspondance) prolonge la

contribution d’Aldo Setaioli: Jérôme se trouve face à un problème singulier puisqu’il s’est fait l’in-
terpres de la Bible, l’autorité la plus absolue qui soit. Cependant, le traducteur se fait philologue et,

par les enseignements qu’il délivre, par ses travaux sur les originaux, il contribue à établir le sens

des Écritures. En facilitant ainsi l’accès à la ueritas, il acquiert une auctoritas. François Guillau-

mont (Auctor universi et expressions similaires) évoque, pour sa part, la notion de «créateur de

l’univers» chez les auteurs paı̈ens et chrétiens. Les premiers ont peu utilisé le vocable d’auctor
en lien avec le divin (même si cela arrive chez certains auteurs d’inspiration stoı̈cienne ou encore

avec Apulée), sans doute parce qu’il renvoie au champ juridique et rend responsable de ce qui a

été créé. L’emploi d’auctor est en revanche plus fréquent chez les auteurs chrétiens, tout en s’in-

sérant dans un vocabulaire de la création très riche (creator, artifex, conditor, fabricator, factor,
etc.), ce dont témoigne, par exemple, la Cité de Dieu d’Augustin d’Hippone. Il a, cependant, posé

la question de Dieu auctor mali, et donc de sa responsabilité dans l’existence du mal.

La dernière partie s’ouvre sur une étude d’Alberto Ricciardi (L’auctor fra scrittura e riscrit-
tura agiografica) consacrée aux réécritures hagiographiques à l’époque carolingienne, en particulier

à travers les exemples d’Hincmar de Reims et d’Alcuin. En dépit des exigences des commanditai-

res, ces auteurs ont profité des faiblesses et des lacunes des sources légendaires pour se faire exé-

gètes et interprètes, participant ainsi à la réécriture de la vie des saints. Dans le texte suivant, la

question de savoir si la fonction d’auteur peut être appliquée au signataire de lettres est posée par

Fanny Oudin (Le signataire des lettres vernaculaires médiévales est-il un auctor? ). Certes, le terme

d’auctor au Moyen Âge valait pour les auteurs consacrés par la tradition. Mais le «mandateur» était

explicitement distingué du destinataire par l’expression «de par» («de la part de»). Cette fonction

d’initiation renvoyait à la notion d’origine, propre à l’auctor : il était celui qui promouvait le dis-

cours. Le sceau de la lettre venait, en outre, signifier que le mandateur assumait la responsabilité

du discours contenu dans la lettre. Par ailleurs, la relation épistolaire renvoyait également à la fides,
consubstantielle à la notion d’auctor, dans la mesure où le destinataire reconnaissait la valeur de

l’envoi. Enfin, celui qui réunissait les lettres pour en faire un recueil pouvait aussi être considéré

comme auctor puisqu’il en faisait une oeuvre littéraire véritable. Laurence Bernard-Pradelle (Peut-
on être auctor en matière épistolaire à la Renaissance? L’exemple de Marc-Antoine Muret) se penche

sur une partie de la correspondance de l’humaniste Marc-Antoine Muret (celle concernant son

ami et imprimeur Paul Manuce), parue en 1580, et prolonge la réflexion sur le statut d’auctor
dans le cadre de l’épistolaire. Le choix des lettres et leur agencement montrent une volonté de

se présenter en modèle, celui d’un philologue brillant qui, en dépit d’un retournement de fortune,
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parvint, grâce à l’amitié et à sa valeur d’érudit, à s’imposer à Rome. Ce parcours à teneur initia-

tique fonde son auctoritas. Une dernière étude, de Violaine Giacomotto-Charra («Je, au contraire»:
figura du savant et transformation de la notion d’auteur au XVI e siècle), s’intéresse cette fois aux

textes scientifiques de la Renaissance, époque où, en lien avec le développement de l’imprimerie,

les compétences philologiques des humanistes mirent en lumière «la fragilité des textes qui fon-

daient l’autorité» (p. 235), d’où une réévaluation du statut de ces auctoritates qui ne rimaient plus

nécessairement avec vérité. Le savant n’était plus seulement celui qui rendait accessible des savoirs

passés et se faisait le garant de leur mémoire, mais, par son autopsie des textes et sa critique, il se

faisait auctor en s’autonomisant des autorités qu’il corrigeait et, souvent, dépassait.

L’ouvrage, on le voit, est d’une grande richesse et la dernière partie n’est pas la moins in-

téressante dans la mesure où elle contribue pleinement à montrer la plasticité des mots auctor et

auctoritas et l’importance du contexte historique quand il s’agit d’en évaluer la portée. Plus glo-

balement, le livre éclaire de façon profitable le lecteur sur la relation entre ces deux notions.

Philippe Le Doze

Université Rennes 2

philippe.ledoze@univ-rennes2.fr
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La Rivista «Athenaeum» è distribuita in tutto il mondo in formato elettronico da
ProQuest.




